
L’éditorial de cette lettre de TVES rompt avec les habitudes. Exceptionnellement, nous ne vous présenterons 

pas son contenu (travaux finalisés et en cours, projets, soutenances, publications, etc.) mais laissons l’espace à 

une motion votée par les membres du laboratoire lors d’une assemblée générale extraordinaire. Bonne 

lecture à toutes et à tous, 

La Direction du laboratoire TVES 

Philippe Deboudt (Université de Lille), Christophe Gibout (Université du Littoral Côte d'Opale) 

____________ 

Réunis en Assemblée générale extraordinaire le jeudi 23 janvier 2020, les membres du laboratoire TVES de 

l’Université de Lille et de l’Université du Littoral Côte d’Opale ont exprimé leurs plus vives inquiétudes face 

aux réformes annoncées dans les restitutions des trois groupes de travail mis en place en 2019 par la Ministre 

de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche pour préparer la discussion au Parlement en 2020, voire en 

2021, d’un projet de Loi de Programmation Pluriannuelle de la Recherche (LPPR). Ces inquiétudes sont renfor-

cées par le constat de l’absence de toute concertation des personnels et des usagers de l’ESR, ainsi que de 

leurs représentants. 

Dans le prolongement des réformes qui ont touché l’enseignement supérieur et la recherche depuis la Loi LRU 

sur l’autonomie des universités, ce projet de loi envisage une nouvelle étape dont les éléments seront très 

préjudiciables à la mise en œuvre des principales missions d’enseignement et de recherche de l’Université, à 

l’indépendance des enseignants-chercheurs et aux libertés académiques, au maintien d’une dimension nationale 

des statuts des personnels de l’enseignement supérieur et de la recherche et à la garantie d’une qualité égale de 

l’enseignement et de la recherche sur tout le territoire. 

Les membres du laboratoire TVES sont en particulier opposés aux points suivants : la transformation des sta-

tuts des personnels remplissant des missions d’enseignement et de recherche dans les universités et la refonte 

globale du décret de 1984 relatif au statut des enseignants-chercheurs avec une remise en cause de la réparti-

tion et de la durée du temps de travail des enseignants-chercheurs (enseignement, recherche) auxquelles se 

sont ajoutées au fil des ans des charges administratives croissantes en dehors de tout référentiel garantissant 

une égalité de traitement ; une amplification de la contractualisation des personnels en appui à la recherche et 

des futurs enseignants (tenure tracks, CDD de projets, enseignants contractuels, etc.) ; une remise en cause 

des missions du Conseil National des Universités (CNU) garant de la dimension nationale des conditions de 

recrutement, du statut des enseignants-chercheurs et de la collégialité de l'évaluation des carrières par les 

pairs ; une réduction des budgets récurrents consacrés à la recherche au profit des logiques de « guichets » 

oubliant la nécessité d’un temps long pour la recherche et diminuant le potentiel d’innovation dans les labora-

toires ; un démantèlement de la recherche publique par la précarisation des enseignants-chercheurs, des post-

doctorants et des doctorants, ainsi que des laboratoires non intégrés dans des grands pôles de recherche, c’est 

dire le renforcement d’une université à deux vitesses. 

Ces projets de réformes envisagent de généraliser la précarisation des statuts des personnels remplissant des 

missions d’enseignement, de recherche et d’appui à la recherche dans les universités, de sacraliser des pra-

tiques de recherche qui seraient uniquement animées par une culture de la performance court-termiste et de 

la mise en compétition entre chercheurs, de soumettre la mise en œuvre des missions d’enseignement et de 

recherche des universités à une logique uniquement managériale et financière.  

Le laboratoire TVES UR 4477 manifeste sa solidarité avec les mobilisations en cours contre ce projet de Loi de 

programmation pluriannuelle de la recherche et contre ces nouvelles réformes envisagées par le gouvernement 

pour l’enseignement supérieur et la recherche.  

Nous réclamons le retrait de ce projet de loi PPR et déclarons mettre en œuvre les actions suivantes : 

Demander aux Présidents élus de nos universités d’exprimer une prise de position sans ambiguïté par rapport 

à ces projets de réformes de l’ESR ; 

Demander à nos tutelles, aux commissions Recherche et aux Conseils d’Administration de nos établissements 

une prise de position relative à ces projets par le vote d’une motion ; 

Participer à des actions de mobilisations nationales ; 

Mandater des représentant.e.s du laboratoire pour participer à des états généraux de l’ESR ou à toute instance 

nationale ou régionale développant des actions dans ce sens ; 

Signaler notre mobilisation contre ces projets de réformes dans la signature électronique de nos courriels et la 

mise en place de réponses automatiques d’absence (i.e. « J’accuse réception de votre message. Étant mobilisé.e 

contre le projet de loi de programmation pluriannuelle de la recherche, j’ai strictement réduit mes activités 

d’enseignement et de recherche, et ne suis donc pas en mesure de vous répondre dans l’immédiat ») ; 

Intervenir dans l’espace public pour faire connaître et reconnaître nos positions, ainsi qu’y relayer les informa-

tions (médias, réseaux sociaux, conférences etc.) ; 

Interpeller les Sénateurs et Députés de nos circonscriptions respectives, ainsi que les candidats aux prochaines 

élections sur les dangers de ces projets de réforme et les inviter à nous rencontrer pour apprécier les difficul-

tés de l’exercice de nos missions scientifiques, enseignantes et administratives. 

Laboratoire  

Pluridisciplinaire 

UR 4477 
Géographie, aménagement- 

urbanisme, sociologie,    

économie, gestion, droit, 

STAPS 

tves.univ-lille.fr 
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Lucie Morère, lauréate du Prix de thèse « Recherche internationale » 2019 

en SHS de la ComUE Lille Nord de France 

Lucie Morère, Docteure de l’Université de Lille et 

ancienne ATER de l’Université de Lille a préparé sa 

thèse de Doctorat en géographie dans le labora-

toire TVES et l’Ecole Doctorale SESAM (ED n°73), 

dans le cadre d’une co-tutelle internationale avec 

l’Université Fédérale du Minas Gerais (UFMG) au 

Brésil, avec un financement de l’Université Lille 1. 

Sa thèse a été soutenue le 10 mai 2017 à l’Univer-

sité Lille I. Elle est intitulée : « La participation insti-

tutionnalisée dans les espaces protégés habités. 

Quelles contributions à l'éco-acteurisation des 

participants et au développement territorial ? Re-

gards croisés sur 6 initiatives de développement du 

Parc naturel régional Scarpe-Escaut (France) et de 

la Mosaïque d’aires protégées Sertão Veredas-

Peruaçu (Brésil) ». Elle a été dirigée par Eric Glon, 

Professeur des Universités de l’Université de Lille 

et Doralice Barros Pereira, Professeure à l’UFMG 

(Brésil). Son Prix de thèse « Recherche internatio-

nale » 2019 du Collège doctoral de la Communau-

té d’Universités et d’Etablissements Lille Nord de 

France lui a été remis le 28 novembre 2019 lors de 

l’événement STARTDOC 2019, la rentrée des 

Ecoles Doctorales de la Comue Lille Nord de 

France à Marcq-en-Baroeul (photo ci-contre). Lu-

cie Morère a été recrutée en 2019 pour un contrat 

Post-Doctoral de 2 ans par le Muséum National 

d’Histoire Naturelle (MNHN, Paris) dans le cadre 

de la mission « Mobilisation citoyenne » de 

l’Agence Française de Biodiversité (AFB). Son pro-

jet concerne le suivi de la mise en œuvre de plu-

sieurs expérimentations citoyennes menées par 

l’AFB et d’étudier ce que la participation à ces 

initiatives modifie, ou non, chez les personnes 

impliquées. 

 

Contact : lucie.morere@gmail.com 

 

 

Nicolas Verlynde, lauréat du Prix « Valorisation » Junior 2019 de la 

MESHS de Lille 

Nicolas Verlynde, Docteur de l’Université du Litto-

ral Côte d’Opale (ULCO), ancien ATER de l’UL-

CO a préparé sa thèse de Doctorat en géographie 

dans le laboratoire TVES et l’Ecole Doctorale 

SESAM (ED n°73), en bénéficiant d’un financement 

de la Région Hauts-de-France et du Pôle Métropo-

litain Côte d’Opale (PMCO). Sa thèse a été soute-

nue le 23 novembre 2018 à l’ULCO. Elle est intitu-

lée « De la perception du risque d'inondation aux 

propositions d'adaptation en territoire de côtes 

basses densément peuplées : le cas de la Commu-

nauté Urbaine de Dunkerque ». Elle a été dirigée 

par Hervé Flanquart, Professeur des Universités de 

l’ULCO et Antoine Le Blanc, Professeur des Uni-

versités de l’ULCO. Le Prix de thèse 

« Valorisation » Junior 2019 de la MESHS lui a été 

remis le 26 novembre 2019 lors d’une cérémonie 

dans les locaux de la MESHS de Lille, en présence 

de Martine Benoit, Directrice de la MESHS et de 

Séverine Casalis, Vice-Présidente Valorisation et 

Innovation de l’Université de Lille (photo ci-

contre). Nicolas Verlynde a été recruté pour 2019-

2020 en qualité d’ATER en Géographie par l’Uni-

versité de Lille. 

Contact : verlynde.n@gmail.com 

 

 

Prix de thèse 

(Photo Collège Doctoral 

COMUE, 2019) 

(Photo TVES, 2019) 
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Le laboratoire TVES est membre du réseau 

CECCUT : Capitales Européennes de la Culture et 

Cohésion Urbaine Transfrontalière, cofinancé par 

le programme Erasmus+/Jean Monnet de l’Union 

européenne (2018 à 2021). Ce réseau est coor-

donné par le Luxembourg Institute of Socio-

Economic Research et les autres partenaires sont 

l’Université catholique de Louvain, en Belgique 

(faculté ESPO-ISPOLE) et l’Université de Timisoa-

ra, en Roumanie (faculté des sciences politiques). 

L’objectif de ce réseau pluridisciplinaire est de 

travailler sur l’initiative « Capitales européennes de 

la culture » en tant que levier de la cohésion ur-

baine dans les espaces transfrontaliers de l’UE.  

Les activités se déploient autour de trois théma-

tiques principales, mises en perspective à l’échelle 

transfrontalière : 

Le sentiment d’appartenance à un espace 

culturel commun, du transfrontalier à l’Europe. 

L’inclusion sociale par la culture avec une 

attention particulière aux jeunes et aux groupes 

marginalisés.  

Les relations entre les secteurs culturels et 

créatifs et le développement urbain et territorial. 

Les échanges entre le monde académique, les 

acteurs publics et ceux issus de la société civile 

impliqués par ces enjeux s’organisés à travers 

quatre activités complémentaires : 

Un enseignement sous forme de sémi-

naires, impliquant chercheurs et étudiants. 

Trois produits dont un site internet dédié 

au projet ainsi qu’un guide de bonnes pratiques 

et un guide d’évaluation pour faciliter une cohé-

sion urbaine transfrontalière par la politique 

culturelle.  

Une recherche appliquée associant cher-

cheurs et étudiants. 

Une série d’évènements pendant les trois 

années du projet, dont la conférence finale qui 

aura lieu à Lille au printemps 2021. 

Plusieurs membres du réseau ont déjà contribué à 

une publication collective parue à l’automne 2019 : 

W. Schneider, K. Jacobsen (dir.), Transforming Cities 

Paradigms and Potentials of Urban Development Wi-

thin the “European Capital of Culture”, Hildesheim : 

Georg Olms Verlag (http://www.olms.de/search/

Detail.aspx?pr=2009762). 

Ce projet confirme la dynamique du laboratoire 

TVES dans le développement de recherches sur 

l’Union européenne, dynamique enclenchée lors du 

projet Jean Monnet EURÉGIO : http://euregio.univ-

lille1.fr  

Pour l’Université de Lille, quatre enseignants-

chercheurs sont associés dont trois de TVES 

(Pauline Bosredon, Thomas Perrin et François-

Olivier Seys), Pauline Ravinet du CERAPS. 

Plus d’informations sur : http://www.ceccut.eu/fr/

accueil/  

Contact : Thomas Perrin 

thomas.perrin@univ-lille.fr 

Programme Urban Innovative Actions 

Le Projet « TAST’IN FIVES » est un projet de re-

cherche européen (Programme Urban Innovative 

Actions de l’Union Européenne) porté par la ville 

de Lille et impliquant 11 partenaires. La MESHS de 

Lille coordonne le volet Recherche sous la respon-

sabilité scientifique de Christophe Gibout, Profes-

seur à l’ULCO. Démarré en 2017 et se concluant 

début 2020, il a réuni plusieurs chercheurs (EC, 

doctorants, Masters…) de TVES à côté de con-

frères/consoeurs des laboratoires CERAPS, 

CLERSE et LARJ. Il s’est agi de suivre un projet de 

réhabilitation d’une friche industrielle, Fives-Cail, à 

Lille, en un lieu où l'on peut se loger, travailler et 

se divertir. Plus particulièrement, c’est la question 

de la mise en place d’une « cuisine com-

mune » (participative), d’un food-court et d’activi-

tés liées à l’alimentation et la culture durables (éco-

serre, ateliers de cuisine, atelier retour à l’emploi, 

pépinière d’entreprises, ateliers vidéo, etc.), de 

leurs perceptions sociales et relations complexes 

avec les institutions locales, les associations et 

habitants du quartier qui a fait l’objet d’études. 

Des valorisations se poursuivent... 

Contact : Christophe Gibout 

Christophe.Gibout@univ-littoral.fr 

TAST’in FIVES : Transforming Areas with Social Talents :  

Feed, Include, Value, Educate, Share 

Projets 

européens 

CECCUT - Capitales Européennes de la Culture et Cohésion Urbaine 

Transfrontalière 

Programme européen Erasmus + 

(Photos T. Perrin, 2019) 

Friche Gourmande 

(Photo TVES, 2019) 
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Projet SURICATES : Sediment Uses as Resources In Circular And 

Territorial EconomieS 

Le projet INTERREG NW Europe SURICATES 

(2017-2021), porté par l’Université de Lille et im-

pliquant 11 partenaires dans 4 pays européens, vise 

à accroitre le réemploi de sédiments pour la lutte 

contre les inondations et l’érosion. Il a pour objec-

tif de répondre à la question suivante : Comment 

réutiliser les sédiments piégés dans les infrastruc-

tures portuaires et les voies navigables pour lutter 

contre l’érosion et les conséquences du change-

ment climatique ? Il doit apporter aux autorités, 

gestionnaires de ports ou de voies navigables et 

aux experts de l’érosion de nouvelles solutions 

pour l’utilisation à grande échelle des sédiments 

dans les ports, cours d’eau et côtes de l’Europe du 

Nord-Ouest. SURICATES utilisera 220 000t de 

sédiments comme matière première dans 4 nou-

velles solutions pour construire des systèmes de 

protection résilients. Il vise un développement de 

projets valorisant 1,3Mt/an de sédiments fins dans 

5 ans en ENO et 2,3 Mt/an d’ici 10 ans en UE. Le 

projet doit mettre en œuvre des outils et mé-

thodes pour quantifier localement les impacts glo-

baux par l’utilisation de modélisations sociales, 

économiques, environnementales et testerons en 

conditions réelles des innovations en évaluant leurs 

impacts à long terme. Il doit fournir des guides 

d’application pour le renforcement et la régénéra-

tion de berges et l’alimentation de plages par dépôt 

de sédiments. Des pilotes avec un impact durable 

en UK et NL seront mis en œuvre. Le 2 décembre 

2019, ce projet a été présenté dans le cadre d’une 

opération Declics (Dialogues Entre Chercheurs et 

Lycéens pour les Initier à la Construction des Sa-

voirs ; http://www.cerclefser.org/fr/declics/) aux 

élèves de Terminales du Lycée Montebello à Lille 

par des membres du projet et de TVES, sous la 

direction d’Éric Masson (Université de Lille), res-

ponsable scientifique de SURICATES. 

 

Contact : Eric Masson  

Eric.Masson@univ-lille.fr 

Projet « Investir dans les jeunesses métropolitaines », Métropole 

Européenne de Lille  

Programme des Investissements d'Avenir (PIA)  

Programme INTERREG Nord-Ouest Europe  

Débuté en 2017, le Programme des Investissements 

d'Avenir (PIA) « Investir dans les jeunesses de la 

Métropole Européenne de Lille », co-financé par 

l’Agence Nationale de Renouvellement Urbain 

(ANRU) et porté par la Métropole Européenne de 

Lille (MEL), vise à promouvoir une meilleure inté-

gration intercommunale de l’action public territoria-

lisée menée en faveur de la jeunesse. Ce PIA jeu-

nesse, structuré autour de 4 axes (emploi, mobilités, 

engagement citoyen et pratiques numériques) ras-

semble trois laboratoires de l’Université de Lille : le 

Centre d'Etudes et de Recherches Administratives, 

Politiques et Sociales (CERAPS), le Groupe d'Études 

et de Recherche Interdisciplinaire en Information et 

Communication (GERiiCO), et le laboratoire Terri-

toires, Villes, Environnement & Société (TVES). Les 

membres de TVES impliqués dans ce PIA sont, pour 

l’Université de Lille :  Marc Dumont, Elodie Castex, 

Christine Liefooghe, Maryvonne Prévot, Alexis Ala-

mel (Post-Doc), et pour l’ULCO : Sabrina Semache. 

Actuellement dans la deuxième et dernière phase du 

projet, les actions menées par les membres de TVES 

consistent à évaluer des effets territoriaux 

(spatiaux et organisationnels) produits par le PIA 

(question de la métropolisation, échelles de l’action 

publique, coopération et prise de responsabilité 

des acteurs, freins et limites à la gouvernance insti-

tutionnelle, etc.) ainsi que certaines actions et dis-

positifs  (par exemple un « living lab ») opérant 

dans la MEL et dans le cadre du PIA. L'axe de re-

cherche en cours d’exploration par l’équipe de 

TVES porte sur l’accès à l’emploi pour les jeunes et 

la création d’entreprises par les jeunes. Seront mis 

en place dans les prochaines semaines et prochains 

mois, des séminaires scientifiques portant sur la 

mise en politique et le métropolisation, sur la cir-

culation autour de la recherche-action et un col-

loque (inter-) national sur la jeunesse en décembre 

2020. Par ailleurs, plusieurs publications et commu-

nications devraient intervenir avant la fin du PIA au 

printemps 2021. 

 

Contact : Alexis Alamel 

alexis.alamel@univ-lille.fr 

Projet européen 

Programme des 

Investissements 

d’Avenir 
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Le programme de recherche POPSU Métropoles 

(2019-2021), associant 15 métropoles dans une 

démarche de recherche-action pose l'hypothèse de 

la possible mise en œuvre d'une « métropole-

réseau », sur la base de coopérations de formes et 

natures diverses. De façon générale et comparative 

il vise à comprendre comment se construisent les 

projets métropolitains et comment se fondent les 

liens avec les petites et moyennes villes et la mé-

tropole, ainsi que ce qu'en retirent les villes aux 

franges des métropoles. 

Au sein de la Métropole Européenne de Lille, un 

projet mobilise une équipe  investiguant trois su-

jets. Autour du métabolisme urbain, il s’agit d’ob-

server, quantifier, représenter, la circulation des 

flux liés aux échanges d’énergie et de matière in-

duits par le système métropolitain fonctionnel, 

mais aussi l’organisation des collaborations institu-

tionnelles autour de leur gestion. Un premier tra-

vail important a été réalisé en 2019 autour de la 

ressource en eau, en matériaux de construction, 

en flux alimentaire et d’énergie, et sur les déchets. 

Second sujet, les nouveaux espaces du travail et de 

la production. En matière de développement éco-

nomique, les logiques de concentration et de com-

pétition continuent à primer dans l’aire métropoli-

taine lilloise, entre les centralités métropolitaines 

et avec les villes moyennes proches. Via l’analyse 

de la dynamique des nouveaux espaces du travail 

en périphérie, l’équipe étudie comment ces lo-

giques peuvent être dépassées, de façon à cons-

truire un intérêt commun à coopérer et pour 

structurer une métropole en réseau « productive », 

dont l’attractivité bénéficie à toute la région, en 

s’appuyant entre autres sur l’observation des mo-

dalités de mise en place d’une gestion plus concer-

tée de la ressource foncière pour les activités éco-

nomiques et commerciales. Enfin, troisième objet, 

le transfrontalier. L’élaboration en cours du Sché-

ma de Coopération Transfrontalier est l’occasion 

de réinterroger la nature, les échelles et les lo-

giques de périmètres de la nature transfrontalière 

de la MEL. Il s’agit d’une part d’analyser l’évolution 

historique de ces relations, les impacts de leurs 

institutionnalisations et les pistes de renouvelle-

ment, pouvant rendre opératoires des formes de 

maîtrise d’ouvrage de projets transfrontaliers. 

 

Contact : Marc Dumont 

marc.dumont@univ-lille.fr 

Les temps de l’urbanisme durable (UrbaTime) & Travailler à la marge ? (PERI_WORK) 

Le projet ANR UrbaTime est soutenu par l’ANR 

dans le cadre du dispositif « Jeunes Chercheurs, 

Jeunes Chercheur.e.s » (2018-2022). Il est dirigé par 

Sandra Mallet (EA 2076 Habiter) et porté par l’Uni-

versité de Reims Champagne Ardenne. Il s’inscrit dans 

le domaine des Sciences Humaines et Sociales (SHS), 

dans les champs pluridisciplinaires des études urbaines 

et de l’aménagement. Son objectif est de comprendre 

la manière dont la prise en compte du temps en urba-

nisme permet d’adapter les systèmes urbains aux 

exigences du développement durable. Il pose la ques-

tion du rapport au temps et de son intégration dans 

les politiques visant à construire la durabilité des sys-

tèmes urbains. En effet, celui-ci n’est pas abordé de 

façon intégrative, dans le cadre d’un référentiel com-

mun et d’outils d’aide à la décision pour les politiques 

publiques, et en particulier des politiques urbaines et 

de l’urbanisme qui en sont un bon analyseur. Un pre-

mier grand atelier est organisé à Lyon, en janvier 2020.  

Le projet ANR PERI_WORK (Travailler à la marge ? 

Les espaces de travail collaboratifs comme nœuds d’un 

nouveau système de mobilités hors métropole), d’une 

durée de 36 mois, est soutenu par l’ANR  et dirigé 

par Gerhard Krauss (UMR 6590 ESO) et porté par 

l’Université Rennes 2. Depuis quelques années, on 

observe l’émergence de nouveaux espaces de travail 

collaboratif (NETC) éloignés des grands centres ur-

bains. Ces lieux de sociabilité constituent une ré-

ponse aux nouvelles aspirations d’une population 

souhaitant évoluer à la marge, aussi bien géographi-

quement (en s’éloignant des centres urbains) que 

socialement (en recherchant un équilibre entre vie 

professionnelle et familiale). Réunissant une équipe 

pluridisciplinaire de chercheurs, ce projet internatio-

nal propose d’étudier, en s’appuyant sur des terrains 

situés en Allemagne, Belgique, Canada et France, le 

rôle que jouent pour les actifs ces « nouvelles centra-

lités périphériques » dont on précisera les impacts en 

termes de mobilités sur les territoires concernés. 

Cette recherche approfondit et réoriente un projet 

en cours d’achèvement sur les tiers lieux (INTIMIDE 

financé par le GIS M@rsouin, Région Bretagne). 

 

Contact UrbaTime :  

Marc.dumont@univ-lille.fr 

Contact Peri_Work  

Christine.liefooghe@univ-lille.fr 

TVES partenaire de deux projets ANR : UrbaTime et PERI_WORK 

Projets 

nationaux 

POPSU Métropoles.  

Plateforme d’Observation des Projets et  Stratégies Urbaines  

Métropole Européenne de Lille : métabolisme urbain, nouveaux espaces de travail et de 

production, transfrontalier 
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Étude sur l’impact du chantier Calais Port 2015   

Le projet Life intégré 16 IPE/FR001 Marha vise à 

faire progresser la mise en œuvre de la directive 

européenne « habitats, faune, flore », qui définit la 

politique de Natura 2000. L’Agence Française de 

Biodiversité coordonne ce projet national avec 

onze autres partenaires. Pour répondre aux be-

soins de ce projet européen, l’AFB a contractualisé 

avec le laboratoire TVES à l’Université de Lille un 

projet dans le cadre d’un contrat de recherche et 

développement (2019-2021) relatif à l’amélioration 

des connaissances sur les activités et les usagers en 

appui à la gestion, à l’évaluation et à la communica-

tion de Natura 2000 en mer.  

Quatre tâches doivent être menées :  

  Analyser les diagnostics socio-économiques 

de Documents d’Objectifs (DOCOBs) Natura 

2000 en mer existants, et en tirer un bilan cri-

tique ; 

  Proposer des révisions ou compléments 

méthodologiques pour réaliser ces diagnostics ; 

  Contribuer à mieux connaître : 

 L’activité de plongée et de plaisance ; 

 L’activité de plaisance sur le PNRGM et sur 

le PNMEGMP : type de fréquentation, modes 

d’usage, itinéraires, représentations de l’habitat 

de zoostère, niveaux de connaissances et d’ac-

ceptabilité de la réglementation. 

  Accompagner d’un point de vue méthodolo-

gique les partenaires dans la récolte et l’analyse de 

données SHS pour préparer des actions de sensibi-

lisation, et être en appui au processus de concerta-

tion et d’animation territoriale. 

Les terrains de cette recherche sont localisés dans 

le Parc Naturel Régional du Golfe du Morbihan 

(PNRGM), le Parc Naturel Marin du Golfe du Lion 

(PNMGL), l’aire Marine Protégée de la Côte Aga-

thoise et le Parc Naturel Marin de l’Estuaire de la 

Gironde et de la mer des Pertuis (PNMEGMP). 

Pour ce projet, 3 ingénieurs d’étude ont été recru-

tés à l’Université de Lille : Alejandro Barrera de 

Paz, Jérôme Cardinal et Daphné Menthonnex. 

 

Contact : Christelle Audouit  

Christelle.Audouit@univ-lille.fr 

Projet LIFE MarHa (Marine Habitats), Agence Française Biodiversité 

Etude sur l’amélioration des connaissances sur les activités et les usagers en appui à la 

gestion, à l’évaluation et à la communication de Natura 2000 en mer  

Depuis fin 2015, est engagé le plus vaste chantier 

portuaire en France (et probablement en Europe) 

avec la construction d’un nouveau port à Calais : 

une digue de 3,3km, un bassin de 90ha, un terre-

plein de 65ha dont 44ha gagnés sur la mer, 3 nou-

veaux postes pour ferries en phase 1 … , un projet 

dont le coût s’élève de 863M€.  

Ce chantier devrait durer 6 années. L’exploitation 

de ce nouveau port débutera en janvier 2021 et 

engendre des retombées sur le territoire local et 

régional. Légitimement, la question des retombées 

territoriales de ce chantier est soulevée par divers 

acteurs politiques, sociaux et économiques.  

L’ULCO a été sollicitée pour engager cette mission 

d’évaluation des retombées de cette première 

phase du chantier sur la période 2015-2018.    

Cette mission a été commanditée par la SPD 

(Société des Ports du Détroit), le Groupement 

Constructeur-Concepteur conduit par Bouygues et 

la SEPD (Société d’Exploitation des Ports du Dé-

troit).  

Les principaux objectifs de la mission sont : 

 Une évaluation des retombées socio-

économiques du chantier Calais Port 2015,  

 Une analyse critique (comparative) de ces 

retombées au regard de ce qui était initialement 

envisagé et de ce qu’un tel chantier peut apporter 

pour le Territoire étudié. 

Évaluer les retombées économiques du chantier 

Calais Port 2015 relève naturellement d’une con-

vergence d’intérêts multiples : 

  Pour les promoteurs du projet, il s’agit de 

montrer que la phase de travaux de ce vaste projet 

portuaire constitue déjà en soi, un enjeu territorial 

majeur en termes de retombées socio-

économiques. L’essentiel des retombées de Calais 

Port 2015 étant le maintien de l’attractivité écono-

mique du port de Calais sur le transmanche et des 

nouvelles opportunités de développement qu’il 

permettra d’envisager.  

  Pour les concepteurs et constructeurs, il 

s’agit de démontrer que les engagements initiaux 

en termes de retombées locales ont été respectés 

et de mieux valoriser l’intégration de cette phase 

chantier délicate pour les territoires concernés.  

Les résultats étant également très attendus par les 

acteurs locaux, régionaux et nationaux. 

 

Contacts : Jean-Marc Joan, Mariantonia Lo Prete 

jmj.conseil@wanadoo.fr 

Contrats de 

recherche & 

développement 

Vue aérienne du nouveau bassin 

(Source SPD. photos J.-M. Joan 

et M. Lo Prete, 2018). 

Ile de Ré  (photo C. Audouit, 

2019). 
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Pêche de loisir sur la Côte d'Opale : usages et paysages (PecheloCO) 

C’est en suivant sur la carte le trait de côte de la 

région Hauts-de-France, de la région de Dakar et 

de la région Maritime au Togo que nous avions 

arpenté plusieurs fois avec mes étudiantes et étu-

diants entre 2016 et 2019, en imaginant un trait 

d’union, par le biais du transport maritime, entre 

territoires du même pays ou de pays différents et 

en décidant de décrire trait pour trait l’histoire de 

femmes et d’hommes engagés dans des métiers 

ayant un lien avec la mer que nous avons pensé au 

projet « PorTraits : Images et récits des activités 

portuaires et maritimes du littoral en France, au 

Sénégal et au Togo ».  

Ce projet, initié en 2016, vise à tirer parti des liens 

qui existent entre les littoraux de ces trois pays. 

Par le biais de récits et d’images – images au sol 

mais aussi aériennes, par cerf-volant et par auto-

gyre – il veut comprendre et illustrer la manière 

dont certains défis de la reconfiguration des terri-

toires qu’entraîne le développement des activités 

portuaires et maritimes sont perçus, pensés et mis 

en œuvre dans la région Hauts-de-France, dans la 

région de Dakar au Sénégal et dans la région Mari-

time au Togo.  

Cette exposition, est  issue du dialogue entre trois 

régions littorales où les ports, avec toutes les acti-

vités qui y sont liées, jouent un rôle crucial, vise à 

faire réfléchir sur le maillage territorial terrestre et 

maritime dans sa disposition à favoriser le vivre-

ensemble, à la fois pour valoriser l’identité des 

territoires littoraux et pour renforcer les liens 

entre les acteurs concernés par le développement 

des activités portuaires et maritimes et la protec-

tion de l’environnement.  

Elle a pu réaliser ce projet grâce à l’obtention de 

quatre Bonus Qualité Enseignement (BQE) et d’un 

Bonus Qualité Recherche (BQR) de l’ULCO lui 

permettant de renforcer les liens entre l’ULCO et 

le monde maritime et portuaire de ces trois pays à 

travers une approche pédagogique et de recherche 

innovante.  

Contact : Mariantonia Lo Prete 

Mariantonia.Lo-Prete@univ-littoral.fr 

Images et récits des activités portuaires et maritimes du littoral  

en France, au Sénégal et au Togo 

PecheloCo a été lauréat de l’appel à projets « Mé-

diation scientifique » 2018 de la MESHS de Lille 

avec le soutien de la Région Hauts-de-France dans 

le cadre du CPER ISI-MESHS (voir ln°9 de la lettre 

TVES). 

Ce projet a permis la réalisation, au printemps 

2019, d’un livret illustré et d’une exposition sur la 

pêche de loisir, destinés au grand public.  

Ce projet vise à médiatiser la pêche de loisir dans 

le Boulonnais, de montrer qu’elle est plurielle de 

par ses pratiques et expliciter certains enjeux. 

PecheLoCo s’appuie sur les résultats du projet 

PEROPALE : une quarantaine d’entretiens réalisés 

au cours de l’année 2017 et deux ateliers participa-

tifs animés en 2019 aux cours desquels les pê-

cheurs de loisir se sont exprimés sur la transmis-

sion du « sens marin » et sur les quotas ressentis 

comme « subis ».  

La réalisation de ce livret a été faite avec l’aide de 

l’illustratrice Anne-Laure Chapelain. 900 livrets ont 

été distribués au stand de TVES lors des Fêtes de la 

Mer organisées à Boulogne-sur-Mer du 11 au 14 

juillet 2019. Les retours du grand public ont été 

très positifs. 650 livrets ont été déposés aux Of-

fices du tourisme de Boulogne, du Portel, 

d’Equihen et de Wimereux. 

L’exposition est constituée de cinq panneaux, dont 

trois mettent en valeur les paysages littoraux et les 

pratiques de pêche de loisir et les deux autres 

illustrent les idées émises lors des deux ateliers 

participatifs. Des photos prises par autogyre et par 

cerf-volant ainsi que les illustrations de GautierDS 

constituent les trois premiers panneaux. Les deux 

derniers panneaux ont été adaptés sous forme de 

bande dessinée. Ces panneaux ont été exposés sur 

le stand de TVES lors des Fêtes de la Mer de Bou-

logne en juillet dernier. Ils étaient aussi présentés 

lors du Colloque « Tourisme, Innovation, et Terri-

toires » organisé par l’INRET (25 au 27 septembre 

2019) à Boulogne-sur-Mer. Cette exposition vise à 

être itinérante.  

 

Contacts : christelle.audouit@univ-lille.fr,  

Mariantonia.Lo-Prete@univ-littoral.fr 

AAP BQE et BQR ULCO  

Médiation 

scientifique 
AAP MESHS 2018 Médiation scientifique  

Photos Sénégal et Togo 

(photos M. Lo Prete, TVES 

2018). 
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Colloque international Tourisme, Innovation et Territoires &  

Premières biennales Tourisme et Pays  

Le colloque a eu lieu à l’ULCO à l’initiative de 

l’InREnT. trois laboratoires de l’ULCO se sont 

impliqués dans le déroulement de l’évènement : 

TVES, le LISIC et le LARJ.  

Il s’est déroulé du 25 au 27 septembre 2019, à 

Boulogne-sur-Mer, Marquise et Le Touquet. Di-

verses sessions plénières et parallèles ont agré-

menté la manifestation, sur les thématiques sui-

vantes : Innovation et dynamiques fédératives, Mar-

keting territorial et digital, Tourisme et innovation 

juridique, Nouvelles pratiques, Nouveaux espaces 

de pratiques, Tourisme et initiatives locales, Pays 

innovants, Pratiques numériques, Tourisme et pa-

trimoine, Mise en valeur des territoires. 

Dans le cadre de la 1ère biennale Tourisme et Pays, 

ce colloque été enrichi par des activités connexes, 

afin d’ouvrir le monde scientifique et universitaire 

au territoire : présence d’un facilitateur graphique, 

M. O. Samson, qui a couvert tout l’événement ; 

démonstration de réalité augmentée, assurée par 

C. Renaud, directeur du LISIC ; atelier Bien-être et 

de confiance en soi, assuré par J.-P. Gold, directeur 

du CRT Hauts-de-France ; Tables rondes consa-

crées à l’innovation et la gastronomie organisées 

par la Région au Lycée hôtelier et le CMQ T&I au 

Touquet. 

Le pays invité pour cette biennale était le Maroc. 

Le projet consistait à croiser un art local avec celui 

du pays invité. Notre choix s’est porté sur l’art de 

la poterie et de la céramique. Plusieurs temps forts 

ont ponctué ces trois jours : démonstration croi-

sée de poterie (présence des potiers de Safi, M. 

Serghini, père et fils et de C. Fourmaintreaux, ins-

tallée à Wimereux) ; visite de l’atelier de céra-

mique Regnier et du musée de la céramique, assu-

rée par Mme. Falempin et  accompagné de M. 

Serghini. 

Ce colloque a eu pour objectif de croiser les expé-

riences locales, régionales, nationales et internatio-

nales dans le domaine des innovations envisa-

geables ou effectives favorisant le développement 

touristique raisonné dans les territoires. Il participe 

aussi à la réflexion globale de la région Hauts-de-

France, sur l’innovation dans le domaine de la fi-

lière touristique au service des territoires. Lors de 

cet événement, plusieurs communications ont été 

présentées par des membres de TVES, enseignants

-chercheurs et doctorants (Christophe Gibout, 

Jonathan Haquet, Vincent Herbert, Robin Lesné, 

Catherine Roche).  Le GIS InREnT a également été 

inauguré lors de la soirée du 25 septembre, en 

présence du Président de l'ULCO, Hassane Sadok, 

du 1er Vice-Président de l'ULCO, Edmond Abi-

Aad, du Maire de Boulogne-sur-Mer représenté 

par Mme Lucile Bayard, Adjointe à l’Enseignement, 

et du Directeur du GIS InREnt, Vincent Herbert, 

professeur à l'ULCO et membre de TVES (photo 

ci-contre). 

Les actes du colloque seront publiés courant 2020, 

sous forme d’un ouvrage collectif, prévu aux 

Presses Universitaires de Rennes (PUR).  

 

Contact : dir.inrent@univ-littoral.fr 

Congrès Inaugural Anthropovilles : ce que la ville fait à 

l’anthropologie, ce que l’anthropologie fait à la ville 

7-8 novembre 2019. Maison des Sciences de 

l’Homme et de la Société (MESHS) de Lille. 

Réunissant quelques 80 chercheur.e.s, ce premier 

congrès de l’association AnthropoVilles a pour ob-

jectif de faire un état des lieux de l’anthropologie 

urbaine française aujourd’hui. Dans un contexte de 

foisonnement de recherches se rattachant d’un 

point de vue empirique ou théorique à ce champ, il 

a ouvert un espace de débat épistémologique et 

méthodologique à l’ensemble des sciences hu-

maines et sociales sur l’approche anthropologique 

des mondes urbains à partir des deux thématiques 

suivantes : « circulations, évolutions et transferts 

conceptuels » et « expériences ethnographiques de 

la ville ». 

 

Contact : Sophie gravereau 

Sophie.Gravereau@univ-littoral.fr 

Photos : à gauche, inauguration 

du GIS INRENT, et ci-dessus, le 

potier M. Serghini (TVES, 

2019). 
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Le 7 décembre 2018, Elodie Castex a soutenu, à 

l’Université Rennes 2, une Habilitation à Diriger 

des Recherches intitulée : « Des marges des trans-

ports à la mobilité dans les marges. Enjeux et per-

spectives pour l'aménagement et l'urbanisme ».  

L'essai inédit de ce dossier HDR propose de reve-

nir sur les évolutions des mobilités aux marges des 

systèmes de transport (de leurs origines à nos 

jours) et sur celle de leur diffusion dans les terri-

toires à travers le concept de marge pour réinter-

roger ce qui fait la norme. Etre à la marge du sys-

tème de mobilité est une opportunité, permet un 

développement dans un espace de liberté et d'in-

novation, autorisant ainsi à de nouveaux acteurs 

d'émerger et de proposer de nouvelles solutions 

de mobilité. Mais être à la marge c'est également 

être constamment sur la sellette et dans un sys-

tème qui se recompose en permanence, la ques-

tion de sa pérennité peut être posée. Le covoi-

turage, l'autopartage, le transport à la demande, 

mais également les véhicules en libre service ou 

encore électriques sont actuellement au cœur des 

politiques qui accompagnent la transition éner-

gétique des territoires. Ces mobilités, partagées 

pour certaines, actives ou électrifiées pour d'au-

tres, bénéficient désormais d'une plus grande médi-

atisation et également d'un portage plus fort de la 

part des acteurs publics. Pourtant, il n'en a pas 

toujours été ainsi. Aux marges du système de 

transport, ces mobilités ont pendant longtemps été 

délaissées et mises de coté par les professionnels 

du secteur du transport public, avant de connaitre 

un essor, une diffusion et un soutien par les 

acteurs publics. Caractérisées par de faibles parts 

modales, des flux diffus dans les territoires, ces 

mobilités ont pendant longtemps été ignorées, car 

difficiles à appréhender et à mesurer. Les résultats 

présentés et la réflexion initiée dans le cadre ce 

dossier d'HDR visent à éclairer les débats tout en 

se projetant vers l'avenir dans le cadre d'un exerci-

ce prospectif.   

 

Contact : Elodie Castex 

elodie.castex@univ-lille.fr 

Le 9 novembre 2018, Antoine Le Blanc a soutenu, 

à l’Université Littoral Côte d’Opale, une Habilita-

tion à Diriger des Recherches intitulée : « Les ter-

ritoires rassurants ». Les villes se fabriquent et 

évoluent constamment en fonction de risques 

moins historicisés que les catastrophes majeures, 

mais tout autant créateurs d’identités, de commu-

nautés, et d’espaces liés à ces identités, délimitant 

des territoires où ces groupes sociaux se sentent 

en sécurité : des territoires rassurants. Ces terri-

toires rassurants, d’une grande variété, sont issus 

de formes diverses d’action politique, institution-

nelle ou non ; ils procèdent d’une volonté plus ou 

moins formelle de gestion des risques. La constitu-

tion de territoires rassurants est-elle facteur de 

résilience, ou bien est-elle synonyme de fragmenta-

tion urbaine et de risques amplifiés ? Comment 

gérer l’intrication complexe des territoires rassu-

rants, étant donnés que ceux-ci varient en fonction 

des différents risques, et en fonction de la percep-

tion de ces risques par différents groupes sociaux ? 

Cette HDR étudie particulièrement le cas du sport 

gay et lesbien : des individus soumis à risque social 

créent des espaces sécurisés et bienveillants pour 

pratiquer un sport, et ainsi façonner des identités 

de groupe. Le prisme de la résilience permet 

d’identifier ces processus complexes dans des villes 

qui se reconstruisent sans cesse sur elles-mêmes, 

associant une multiplicité de zones, de réseaux, 

d’acteurs, face à des risques que les habitants per-

çoivent diversement. Il repose sur des processus 

de connaissance et de coordination entre acteurs, 

et pose la question des échelles de la ville. 

L’exemple du sport gay et lesbien montre que 

lorsque cette complexité est assumée, et que la 

gouvernance urbaine propose des espaces rassu-

rants adaptés à divers groupes sociaux, diverses 

communautés, la ville dans son ensemble devient 

plus résiliente. C’est la subtile dialectique d’ouver-

ture et de fermeture de ces territoires à diffé-

rentes échelles qui permet la mise en place de 

pratiques et de ressentis fondant les territoires 

rassurants et améliorant la gestion des risques 

urbains. La première partie de ce volume d’Habili-

tation est mise en perspective par une seconde 

partie plus personnelle, réflexive, et symétrique de 

la première, qui vise à proposer un certain recul 

méthodologique tout en élargissant les horizons 

de recherches potentielles à venir.  

 

Contact : Antoine Le Blanc 

Antoine.Le-Blanc@univ-littoral.fr 

Soutenances 

HDR 

Les territoires rassurants 

Des marges des transports à la mobilité dans les marges.  

Enjeux et perspectives pour l’aménagement et l’urbanisme 

Jury : N. Baron-Yellès (PU Paris 

Est, Rapporteure), G. Baudelle 

(PU Rennes 2, Garant), M. 

Dumont (PU Lille, Rapporteur), 

H. Reigner (PU AMU, Prési-

dente), P. Rérat (PU Lausanne) 

et P. Zembri (PU Paris Est, 

Rapporteur). 

Jury : N. Cattan (DR CNRS, 

Géo cités), L. Dupont (PU Paris 

IV, Président), C. Gibout (PU 

ULCO, Garant), A.-P. Hellequin 

(PU Paris Nanterre), E. Jaurand 

(PU Angers, Rapporteur), R. Le 

Goix (PU Paris VII, Rapporteur) 

et H.-J. Scarwell (PU Lille, Rap-

porteure).  



Page 10 

Modélisation réflexive et aménagement des territoires.  

La théorie des jeux appliquée aux territoires 

Le 6 décembre 2019, Michel Carrard a soutenu, à 

l’Université Littoral Côte d’Opale (dans les locaux 

de la MESHS), une Habilitation à Diriger des Re-

cherches intitulée « Modélisation réflexive et amé-

nagement des territoires. La théorie des jeux appli-

quée aux territoires ». 

La modélisation réflexive permet au chercheur en 

aménagement du territoire de recourir à la théorie 

des jeux pour mener ses travaux de recherches. 

Sur le plan méthodologique, la modélisation ré-
flexive vise à construire des modèles simples à 

l'aide de la théorie des jeux dans le but de structu-

rer les représentations attachées à un évènement, 

à une situation afin de nourrir la réflexion et de 

clarifier les choix stratégiques des acteurs des ter-

ritoires, notamment des élus. A la différence d'une 

approche normative, I'objectif n'est pas ici de dé-

terminer I'existence de solutions mais plutôt de 

préciser la nature des difficultés pour les atteindre. 

Cette démarche relève davantage d'une pratique 

de la théorie des jeux que d'une application stricto-

sensu, ce qui peut être considéré comme un usage 

métaphorique ou analogique de la théorie des jeux. 

Il est également possible d'extraire du corpus de la 

théorie des jeux, une taxinomie de jeux qui réper-

torie en quelques types la plupart des situations 

dans lesquelles peuvent se retrouver les individus 

et pour lesquelles se pose la question de la coopé-

ration. Dans la perspective d'élaborer une mé-

thode propre à une modélisation réflexive, cette 

taxinomie va constituer un guide permettant 

l'ordonnancement des interactions des individus à 

partir de schèmes simples de causalité. Transféré 

aux territoires, cela permet de disposer d'une 

grille d'analyse composée de jeux-type à partir de 

laquelle nous tenterons d'identifier les grands en-

jeux qui se posent aux acteurs des territoires. 

 

Contact : Michel Carrard 

michel.carrard@univ-littoral.fr 

Soutenances de thèses 

Charlotte CHARPENTIER, thèse de doctorat 

en aménagement et urbanisme, Université de Lille, 

soutenue le 21/11/2018 : "Formes et acteurs du 

commerce : quel rôle dans la construction des 

terri-toires métropolitains ? Etude des cas de Lille 

et Marseille-Aix". Jury : A. Gasnier, F. Hernandez, 

P. Ingallina, N. Lemarchand (co-dir.), P. Madry, D. 

Paris (dir.). 
Yoko TANIGUCHI, thèse de doctorat en amé-

nagement et urbanisme, Université de Lille, soute-

nue le 19/12/2018 : "Les enjeux de gouvernance 

territoriale face à l’innovation sociale et numé-

rique : les exemples de Brest et de Lille". Jury : M. 

David, S. Daviet, E. Glon (co-dir.), C. Liefooghe (co

-encad.), D. Paris (dir.), B. Pecqueur, L. Prigent, P. 

Vidal. 
Nicolas VERLYNDE, thèse de doctorat en géo-

graphie, Université du Littoral Côte d'Opale, sou-

tenue le 23/11/2018 : "De la perception du risque 

d’inondation aux propositions d’adaptation en 

territoire de côtes basses densément peuplées : le 

cas de la communauté urbaine de Dunkerque". 

Jury : H. Flanquart (dir.), L. Goeldner-Gianella, A. 

Le Blanc (co-dir.), C. Meur-Ferec, P. Pigeon, M.-H. 

Ruz. 
Nicolas DUPUIS, thèse de doctorat en aména-

gement et urbanisme, Université du Littoral Côte 

d'Opale, soutenue le 15/11/2019 : "L'acceptabilité 

sociale de l'hydrogène et son processus de co-

construction, un enjeu pour la transition énergé-

tique dans les territoires". Jury : H. Flanquart (dir.), 

S. Frère (co-encad.), C. Gibout, M. Merad, O. Na-

varro Carrascal, F. Picard. 
Mehsen KHASEN, thèse de doctorat en Aména-

gement et urbanisme, Université du Littoral Côte 

d'Opale et Université Saint-Joseph de Beyrouth, 

Liban (co-tutelle), soutenue le 27/11/2019 : "La 

perception des risques de la pollution de l'air de 

Beyrouth". Jury : J. Adjizian-Gérard (co-dir.), L. 

Barakat, E. Eliot, H. Flanquart (dir.), N. Ghosseini, 

G. Najjar. 
Marina Céline BAYEBA, Thèse de doctorat en 

sciences de la société, sciences juridiques, Univer-

sité du Littoral Côte d'Opale, soutenue le 

17/12/2019 : "La gestion intégrée des zones cô-

tières en" Afrique de l’Ouest : le cas de la Côte 

d’Ivoire. Jury : B. Drobenko (dir.), C. Roche, D. Le 

Morvan, F. Bouin. 

Soutenance HDR 

Jury :  N. Baron-Yellès (PU Paris 

Est, Rapporteure), C. Larrue 

(PU Paris Est, Rapporteure),  H. 

Flanquart (PU ULCO, Garant), 

C. Gibout (PU ULCO, Rappor-

teur), L. Cordonnier (PU Lille), 

C. Demazière (PU Tours, Prési-

dent). 
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Evénements  

 
Jeudi 13 février 2020, 14h, Université de Lille, 

campus cité scientifique : Séminaire inaugural du 

thème 3 du projet du laboratoire TVES pour le 

contrat 2020-2024, « Penser et fabriquer les terri-

toires » (co-resp. : S. Frère, H.-J. Scarwell) avec 

Régis Briday, Historien des sciences, Chercheur 

Post-Doctorant au LATTS et Johanna Gouzouazi, 

Doctorante, Université de Strasbourg. 

Lundi 16 mars 2020, 14h, Université du Littoral 

Côte d'Opale, Dunkerque : Séminaire inaugural du 

thème 2 du projet du laboratoire TVES pour le 

contrat 2020-2024, « Révéler les inégalités, adap-

ter/ménager les territoires » (co-resp. : M. Fran-

chomme, C. Roche) avec Dominique Bourg, Philo-

sophe, Professeur émérite de l'Université de Lau-

sanne. 

 

Nouveaux projets  

 
L'Université de Lille et le laboratoire TVES sont 

partenaires du micro projet INTERREG Flandre-

Wallonie-Vlaanderen BLUE (2019-2021), porté par 

l'Université de Mons, proposant une approche 

transfrontalière du recyclage des friches fluviales.  

contact : marc.dumont@univ-lille.fr 

 

L'Université du Littoral Côte d'Opale et le labora-

toire TVES sont partenaires du projet EXTRA-Zn 

(2019-2022), porté par l'INERIS, et sélectionné par 
l'AAP GRAINE de l'ADEME, s'intéressant à la pro-

duction de biomasses enrichies en zinc par culture 

de sols pollués en milieu urbain. Les membres de 

TVES sont impliqués dans une étude sur la percep-

tion des risques et nuisances, liés au procédé, par 

les riverains du site pollué. 

contact : hflanquart@yahoo.fr 

Publications récentes des membres de TVES 

tion of Electric Vehicles, IEEE Transactions on Vehi-

cular Technology, Volume: 68, Issue:12, p. 11420

-11426.  2019. 

Drobenko, B., Droit de l'urbanisme (14e éd.), Pa-

ris : Gualino, 2019. 

Dumont M., Vers un périurbain acteur de l’éco-

nomie frugale ?, Muzard F., Allemand S. (dir.), Le 

périurbain espace à vivre, 2018, pp. 177-185. 

Dumont M., La structuration politique des péri-

phéries urbaines. Réalités, perspectives, in Rous-

seau M., Hure M., Meillerand MC, Béal V., Gardon 

S. (dir.), (Re)penser les politiques urbaines. Coord. 

Rousseau M., Hure M., Meillerand M. C., Béal V., 

Gardon S., Editions du PUCA, 2018, p. 93-104. 

Durand F., Perrin T., Eurometropolis Lille-

Kortrijk-Tournai: cross-border integration with or 

without the border? , European Urban and Regional 

Studies, vol. 25(3), 2018, p. 320-336.  

Flanquart H., 2019, Euphémiser ou nier les 

risques auxquels on est soumis : raisons et moyens. 

Exemples des risques industriel, nucléaire et rou-

tier, ¿ Interrogations ?, n°28, 13 p. 

Franchomme, M., Hinnewinkel, C., Samuel 

Challéat, S., La trame noire, un indicateur de la 

place de la nature dans l’aménagement du terri-

toire. Pratiques et motivations des communes de la 

Métropole européenne de Lille, Bulletin de l’Associa-

tion de Géographes Français, n° 2019-2, p. 161-180. 

Gibout, C., Social transaction: A relevant para-

digm for the sociology of sexuality and gender?, 

INSEP, vol. 3, issue 1-2019, p. 23-38. 

Gravereau S., Varlet C., Sociologie des espaces. A. 

Colin, 2019, 240 p.  

Khazen M.A., Adjizian-Gérard J., Flanquart H.,  

La perception de la pollution de l’air à Beyrouth, 

Territoire en Mouvement, 2019, 41.  

Evènements et 

nouveaux projets 

Ayouba K., Boussemart J.-P., Lefer H.-B., Leleu 

H., Parvulescu R., A measure of price advantage 

and its decomposition into output- and input-

specific effects, European Journal of Operational 

Research, 276(2), 2019, p. 688-698. 

Bekaert, D., Houadfi, S., Visiteurs et personnels 

de zoos urbains : une approche sociogéographique 

des liens entre conception de la nature et actions,  

Nouvelles Perspectives en Sciences Sociales, vol. 14, 

issue 2, mai 2019, p. 185-230. 

Bosredon P., Perrin T., Lille 2004 : Effects and 

legacy , in W. Schneider, K. Jacobsen (dir.), Trans-

forming Cities Paradigms and Potentials of Urban 

Development Within the “European Capital of Cul-

ture”, Hildesheim : Georg Olms Verlag, 2019, p. 

165-176.  

Boussemart J.-P., Lefer H.-B., Leleu H., Parvulescu 

R., Effects of direct payments on technical catching-

up in aselection of French farms, European Review 

of Agricultural Economics, 46(2), 2019, p. 215-235. 

Carrard M., Du bon et mauvais usage des mo-

dèles de la science économique, EspacesTemps.net 

[En ligne], décembre 2018.  

Deboudt P., Bosredon P., Castex E., Dumont 

F., Dumont M., Groux A., Menerault P., Pa-

ris D., Prévot M., Scarwell H.-J. (dir.), 2018, 

Actes du colloque des 20èmes Rencontres Interna-

tionales en Urbanisme de l'APERAU, "Que reste-t-il 

du projet ?", ed. Université de Lille, Lille, 414 p.  

Desbiens C., Sepúlvedab, B.,  Pekedamkam: fron-

tierism and the unearthing of indigenous landscapes 

in Val-d'Or, Canada, Journal of Historical Geography, 

vol. 65, july 2019, p. 59-72. 

Desreveaux A., Bouscayrol A, Trigui R., Castex E. 

Impact of the Velocity Profile on Energy Consump-
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Publications récentes des membres de TVES 

Khazen M.A., Adjizian-Gérard J., Flanquart H.,  

Perception des risques sanitaires de la pollution de 

l’air à Beyrouth, Liban, Environnement, Risque & 

Santé, 17, 2018, p. 269-277.  

Le Blanc, A., Construire des territoires rassu-

rants : l'exemple du sport LGBT en région pari-

sienne, L’information géographique, 83(3), 2019, p. 

39-61.  

Lefebvre, F., Tentatives de mise aux normes 

urbaines internationales des périphéries du 

monde : le cas de Ouagadougou (Burkina Faso), Les 

Annales de la Recherche Urbaine, n°113, 2019, p. 88-

101. 

Lebreton, F., Des pratiques récréatives en nature 

à contre-temps, Nature & Récréation, n°7, 2019, p. 

17-21. 

Liefooghe, C., Créer des tiers-lieux en ville petite 

et moyenne : imaginaires collectifs et fabrique des 

politiques publiques in Krauss G. et Tremblay D.-

G. (dir.), Tiers-lieux Travailler et entreprendre sur les 

territoires : espaces de coworking, fablabs, hacklabs…, 

Presses Universitaires de Rennes, 2019, p. 93-114. 

Lesné, R., Le parkour, une pratique au service de 

la participation juvénile en ville ? Dissidence ré-

créative et affirmation des jeunes à Rennes et à 

Nantes. L’information géographique, 83(3), 2019, p. 

83-105.  

Lesné, R., Gibout, C., Lebreton, F., L’aménage-

ment des parkour-parks : les espaces dédiés pour 

les activités ludo-sportives comme outils d’inclu-

sion ? Études de cas à Nantes et à Rennes, Loisir et 

Société / Society and Leisure, novembre 2019. 

Marega O., Chagnon P., Frère S., Hellequin A.

-P., Flanquart H., Calvo-Mendieta I., Berry 

B., Cornet S., Climate Change: What Are the 

Implications of Worldview, Political Orientation, 

Values on Climate Belief and Engagement in the 

French Context ?, Journal of Sustainable Develop-

ment, vol. 12, n°4, 2019. 

Marega O., Frère S., Hellequin A.-P., Flanquart 

H., Calvo-Mendieta I., Berry B., Cornet S., 

« Contribution à l’étude des barrières et des le-

viers d’action face au changement climatique  », 

VertigO - la revue électronique en sciences de l'environ-

nement [En ligne], vol. 19, n° 2 | octobre 2019. 

Marcel J.-C., Dumont M., Isabelle De Maison 

Rouge, Stébé J.-M., Comprendre la ville. Évolution des 

tendances urbaines, Le Cavalier bleu, 2018, 128 p. 

Margier, A. et Sepúlveda, B., Villes plurielles : 

géographie(s) urbaine(s) de la dif fé-

rence, L’information géographique, 83(3), 2019, p. 10

-18.  

Menerault P., Quels réseaux pour quelle métro-

pole ? Approche rétrospective et prospective des 

réseaux ferrés lillois, in, coll., 40 ans du métro de 

Bruxelles, axes de vie, nœuds d’échanges, Ed. 

Bruxelles mobilité, 2019, p. 92-123. 

Menerault P., Bonin Oliveira S., Nouveaux hori-

zons pour les recherches en urbanisme et aména-

gement : deux ou trois choses que les thèses en 

cours nous apprennent, Urbia, n°5 hors série, mai 

2019, p. 11-17. 

Norrant C., Quel avenir pour les pluies ? in F. 

Meilliez (dir.), Pouvoirs de l’eau et eau des pou-

voirs, PU Septentrion, p. 63-74, 2019.  
Ould M., Rigaux T. et Wagenhausen F., Logis-

tique en France et à l'international,  Paris, Foucher, 

2018,160 p. 

Perrin T., La coopération des collectivités territo-

riales françaises en Europe, Pour Mémoire, n°19-

Hiver 2018, p. 10-21.  

Perrin T., Seys F-O. (dir.), La région, vous dîtes ? 

Le kaléidoscope régional de l’Union européenne 

[en ligne], Belgeo. Revue belge de géographie, n°2-

2019. 

Perrin T., Cultural dimension of macro-regions. A 

prospective reflection, in Abels G., Battke J., Regio-

nal Governance in the EU : Regions and the Future of 

Europe, Edward Elgar Publishing, 2019.  

Seys, F.-O., Neo-regionalism in Europe: The Pro-

cess of Delimiting Regional Boundaries, in Abels 

G., Battke J., Regional Governance in the EU : Regions 

and the Future of Europe, Edward Elgar Publishing, 

2019.  

Roche C., L'essentiel du droit international public, 

10e éd., Gualino, 2019, 152 p. 

Roche, C., Bourdereaux, L., Littoral et milieux 

marins, Revue juridique de l’environnement, 2019/2, 

vol. 44, p. 379-398. 

Sudre D., Joncheray H. et Lech A., « Let Go of 

Your Ball, This Is Not the NBA! »: The Influence of 

Hip-Hop Ball on Institutional Basketball Around 

Paris (France): Cultural Antagonisms and Difficult 

Cohabitations in Journal of Sport & Social Issues, vol. 

43, Issue 3, 2019.  

Verlynde N., Voltaire L., Chagnon P., 

"Exploring the link between flood risk perception 

and public support for funding on flood mitigation 

policies", Journal of Environmental Planning and Ma-

nagement, 2019. 

Werquin T., Il faut réorienter nos politiques 

culturelles, in Richez-Rossi F. (dir.), Les métissages 

culturels, Patrimoine, arts, langues, Michel Houdiard 

Editeur, 2018. 
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